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Signification de la réaction 
de Middle-ltroke Dubos. Anergie 
à la tuberculine et prophylaxie 
de la tuberculose bovine 
par A. V1cARD 
La réaction de MrnDLEBROKE DuBos, après les résultats publiés 
par certains auteurs et notamment par S1MINTz1s, semble devoir 
apporter un élément décisif dans la connaissance de la Pathogénie 
de la tuberculose et partant dans l'orientation de sa prophylaxie. 
Elle ne peut être comparée à une séro-agglutination classique qui 
traduit la présence du microbe incriminé dans l'organisme. 
Les produits circulants qui sont dans le sang révèlent l'intensité 
de l'action protéolytique qui est à la base des nécroses et des for­
mations de collagène caractérisant par leur importance, la maladie 
tuberculeuse. 
TABLEAU 1 
Taux d'agglutination obser"é a"ec des sérums non tuberculeux 

















D'après Simintzis. Bulletin de la Société vétérinaire de Lyon, n° 3, 
année 64, page 238. 
D'après les tableaux de SIMINTZIS, sur 100 bovins non réagissants 
à la tuberculine, 30 p. 100 présenteront un taux d'agglutination 
allant de 1/8 à 1/32. 
Sur 100 animaux réagissants mais ne présentant qu'une locali-
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXVIII (Janvier 1965). - Vigot Frères, Editeurs. 
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TABLEAU II 














1 = Nombre de sérums 








8 14 5 9 
8 12 8 12 
19 8 24 10 
18 4 29 7 
Taux d'agglutination 
1/32 1/64 1/128 1/256 1/512 
--
---
7 12 1 2 
10 15 5 8 2 3 1 1,5 1 1,5 
32 13 46 19 36 15 23 10 3 1,25 
60 15 72 17 71 17 51 12 30 7 
1 
1 
D'après Simintzis, Bulletin <le la Société vétérinaire de Lyon, n° 3, année 64, page 240, 







2 3 17 
9 3,75 50 























·sation ganglionnaire, 97 p. 100 auront le même taux d'agglutina ­
tion. 3 p. 100 iront jusqu'à 1/64. Il est important de noter qu'aucune
.de ces localisations ganglionnaires ne dépasse ce taux de 1/64.
Pour Sr n 1NTz 1s, la tuberculine a une signification péremptoire 
-et conformément aux idées admises et officialisées dans une pro­
phylaxie, les animaux réagissants sont classés tuberculeux et doivent 
.être abattus. Par contre, les non-réagissants possesseurs d'un taux 
·d'agglutination équivalent, seront déclarés· indemnes de tubercu­
lose.
Je pense qu'il est abondamment prouvé .que l'intensité de la 
réaction de la tuberculine ne traduit nullement l'importance ·et 
Ja gravité des lésions. Cette preuve est non seulen:ient patente sur 
Je plan clinique mais elle est apportée par des travaux de biochimie 
qui montrent que les structures protéiniques allergènes du B. K. 
sont parfaitement différentes des structures immunogènes, toxi­
gènes ou pathogènes. 
Pour nous, il n'y a aucune différence entre les 2 groupes. L'un 
et l'autre peuvent être porteurs de B. K. à l'état saprophyte. Dans le 
second et peut-être niême aussi dans le premier, le ganglio:p. lym­
phatique aura utilement joué son rôle de barrage et l'animal sera 
ce qu'on appelle en médecine humaine un primo-infecté, ni conta­
gieu_x, ni malade, offrant même une résistance plus grande à la 
maladie. 
Résistance naturelle, résistance acquise, ces 2 notions parfaite­
ment énoncées par PALLASKE en 1952 au Congrès de Stockholm ; 
si elles ne çorrespondent pas à la présence d'anticorps dans le sang, 
elles correspondent néanmoins à une présence de sub!)tances phy­
s.ico-chimiques, que de nombreux travaux ont mis en évidence. 
Dans le Recueil d'Alfort de 1964, STAMATIN, professeur à Bucarest 
iµontre, avec d'abondantes références, la pré.sence dans le Bacille 
QU Charbon, d'une protéine (il précise même d'une globuline) qui, 
sans production d'anticorps, apporte une immunité remarquable. 
STAMATIN nous rappelle qu'au début de l'ère pastorjenne, Tous­
SAINT avait signalé la présence de cet élément protecteur non anti­
génique. 
Notons que B. ANTHRACIS est, lui aussi, par excellence, un agent 
protéolytique. 
Il nous est apparu que toute cellule, qu'elle soit microbienne, 
mycélienne ou organique qui élabore un ferment. protéolytique, 
doit être protégée contre sa propre autolyse par un antiferment ; 
cela a été mis en évidence pour les pepsines stomacales ou pancréa­
tiques et pour la trypsine. 
Le mot antigène protecteur ne satisfait pas STAMATIN, le mot 
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antigène évoquant faussement la formation d'anticorps en l'occu-­
rence. 
Suivant les conseils du professeur JACQUET, justement soucieux 
de la précision de la langue française, nous pensons que le terme 
agent protecteur doit être suffisant, en attendant que des précisions 
plus grandes puissent être données sur la nature bio-chimique de 
cet agent. 
Il est d'ailleurs toujours délicat d'employer des termes déjà 
utilisés pour définir des faits analogues mais non semblables. 
En Italie, pays cerné plus que les pays nordiques par les problèmes. 
qui nous préoccupent, F1Nz1 parle d'anti-toxines qui rendent les. 
toxines du B. K. parfaitement inopérantes, tant qu'elles existent. 
ou qu'elles n'ont pu être neutralisées ; la notion de masse du contage 
restant en l'occurence toujours à considérer. 
Mais nous pensons que pour préciser la nature des agents pro­
tecteurs qui sont à la base de la résistance naturelle et acquise à. 
l'infection tuberculeuse, il faut quitter le vocabulaire de l'immuno­
logie classique pour s'adresser aux données plus précises de la bio­
chimie. 
En effet, en mai 1952 (Am. Rev. Tub.) DuBos confirme qu'il 
existe dans les tissus normaux et les liquides biologiques, des sub­
stances à effet bactéricides et bactériostatiques vis-à-vis du B. K .. 
Parmi ces substances, il note certaines protamines et histones. 
des noyaux cellulaires, la lysozyme abondante dans les leucocytes. 
et les lésions inflammatoires, la spermine et la spermidine, poly­
amines présentes dans certains tissus et inhibant le B. K. à la dose· 
de 1/100.000. Ainsi donc, la tuberculose maladie apparaîtra en 
premier lieu comme une déficience de l'équipement enzymatique 
de la cellule, cet équipement conditionnant le parfait équilibre phy-· 
siologique qui est à la base de la résistance naturelle à l'infection. 
Si nous reprenons l'examen des tableaux réalisés par SIMINTZIS, 
nous voyons dans les formes à lésions pleuro-pulmonaires ou géné-. 
ralisées (50 p. 100 et 63 p. 100), à un moindre degré dans les formes 
pulmonaires (17 p. 100) des taux d'agglutination supérieurs à 1/64, 
donc pour SIMINTZIS significatifs. Les taux inférieurs à 1/64 - . 
83 p. 100 pour les formes· pulmonaires étant considérées comme 
non significatives. 
En peut-il être autrement ! Ce qui est mis en évidence par la 
réaction de MrnnLEBROKE DuBos, c'est l'intensité évolutive de. 
la lésion ou des lésions. Placé dans des conditions favorables, l'ani­
mal infecté ou surinfecté, retrouvera rapidement avec ses agents. 
protecteurs, la résistance naturelle et acquise qui relègue le B. K._ 
à son état de saprophyte. 
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Mais des lésions, des néoformations restent qui sont disparates et 
souvent curieuses. Nécrose des tissus au point d'inoculation avec 
infections secondaires et abcès rapidement localisés et isolés par le 
collagène. Néoformations dues à l'action endogène du B. K. qui per­
tube le métabolisme interm'diaire de la cellule, générateur d'A. D. N. 
ce qui fait penser à d'aucuns qu'il s'agit là d'une forme de cancer. 
Il est certain que des animaux chez qui le B. K. a été parfaite­
ment neutralisé, chez qui toutes les lésions stabilisées, caséifiées, 
calcifiées, sclérosées ne sont plus que les séquelles d'une maladie 
disparue, le taux d'agglutination retombé à zéro traduit bien l'ab­
sence de toute aggression. 
Il nous suffit de savoir et l'expérience nous l'a montré maintes 
fois que ces animaux ne sont pas contagieux. Leur saisie inéluc­
table à l'abattoir, encore qu'il y aurait à dire là-dessus, n'infirmera 
en rien le fait que ces animaux peuvent être conservés sans danger, 
jusqu'à leur abattage, dans un effectif sain, disons pour être plus 
précis non réagissant, sans provoquer aucune réaction chez les 
animaux voisins. 
Mais il est une catégorie d'animaux qui n'apparaît pas dans les 
tableaux de SIMINTZIS, ce sont les animaux qui, ne réagissant pas 
à la tuberculine, présentent des lésions généralisées à l'abattoir, 
non sans provoquer parfois, durant leur existence un taux élevé 
de réactions à la tuberculine, dans leur entourage. 
Pour SIMINTZIS, ces animaux ont épuisé tous leurs moyens de 
défense, c'est pourquoi ils ne réagissent plus. Il n'en est rien. Dans 
les régions ou dans les exploitations où malgré abattages et désin­
fections répétés, le problème reste entier, les anergiques ne présen­
tent aucune réaction à aucun moment de leur existence. 
Telle génisse achetée en Hollande, tuberculinée au départ et à 
l'arrivée par des vétérinaires différents, puis tous les 6 mois, sans 
jamais montrer la moindre réaction, abattue pour stérilité après 
son deuxième veau est saisie pour tuberculose généralisée, non 
sans avoir fait réagir un certain nombre de génisses parquées dans 
son entourage. 
Il faut revenir à la perspicace analyse de PALLASKE pour com­
prendre le mécanisme de l'infection. 
Celle-ci se développe dit-il en fonction de l'effondrement de la 
résistance. Ce n'est pas tellement l'existence d'un microbe omni­
présent qui est à incriminer mais l'effacement, l'insuffisance de la 
résistance naturelle ou acquise de l'organisme parasité. On peut 
parler d'une façon plus précise de la diminution ou de l'insuffi­
sance des agents protecteurs qui existent normalement dans un 
organisme en parfait équilibre biologique. 
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Dans les reg10ns où la tuberculose sévit à l'état endémique, le 
problème reste entier comme le montre LEZY, un confrère gravement 
touché dans une partie de sa clientèle par une stricte application 
du système officiel d'abattage qui s'avère alors inutile, sûrement 
onéreux, peut-être même dangereux. 
Le problème n'est pas de faire .disparaître de l'environnement 
un microbe que la tuberculine est incapable de désigner exacte­
ment à nos coups, et qui se joue de toute désinfection, mais de retrou­
ver dans les modes d'exploitation, dans la nature et la composi­
tion de l'environnement, les éléments qui permettent à l'organisme 
de conserver les agents protecteurs naturels ou acquis faisant obs­
tacle à l 'i:nf ection. 
En un ·mot, pour répondre à une argumentation qui ne peut être· 
un argument dans le cadre de la logique cartésienne, il ne faut pas 
attribuer à un aveugle système d'abattage les résultats obtenus au 
Danemark mais plutôt chercher par quels moyens les Danois sont 
arrivés à avoir assez peu de réagissants pour qu'ils aient pu les 
abattre sam inconvénient financier, social ou zootechnique pour 
n'obtenir une satisfaction qui n'est d'ailleurs que politique. 
Le problème alors dépasse le cadre vétérinaire, il dépasse même 
le cadre de la tuberculose. Le· rétablissement de l'équilibre physio­
logique est à la base de la lutte contre les maladies de la civilisation 
car on s'aperçoit. que les agents protecteurs générateurs des résis 
tances naturelles et acquises que d'aucuns appellent des prémuni­
tions sont valables dans beaucoup d'autres maladies dont la patho­
génie est loin d'être élucidée. 
Sur ce plan, la collaboration que nous offrent nos collègues de 
l'Académie d'agriculture n'est pas à négliger. En effet, si la tuber­
culine nous permet de situer le problème, ses outrances et ses insuf­
fisances l'ont jusqu'ici rendue incapable de le résoudre. 
La réaction de MmnLEBROKE DuBos nous permet de désigner 
et d'éliminer l'anergique, pierre d'achoppement principale du sys­
tème prophylactique actuel. 
Elle nous désigne exactement les animaux dont la massivité 
du contage offre un danger réel d'infection et de surinfection. 
Elle nous permet de suivre de près toute8 les interventi�ns ten­
dant à rétablir la résistance naturelle et acquise de l' organismP, 
:à l'infection, qu'elles soient hygiéniques, alimentaires avec toutes 
les dépendances agronomiques que ce chapitre comporte ou théra­
peutiques; comme une de nos notes récentes l'a démontré (1). · 
'Ün rencontrera, accompagnant l'article précieux et remarquable 
:(1) Bull. Acad. Vét. Tome XXXVII (Juin 1964). - Vigot Frères, Editèurs. 
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de Srn1NTz1s dans le Bulletin de la Société vétérinaire de Lyon, 
une abondante bibliographie. A côté de publications favorables, 
on notera les difficultés que rencontrent certains auteurs pour 
faire cadrer une réaction qui est fidèle avec une pathogénie fausse­
ment et uniquement axée sur le microbe. 
On retiendra parmi les àuteurs français, l'observation de notre 
confrère BOUTEILLE du Bois d'Oingt et les remarquables travaux et 
observations de CAMY qui, dès 1957, avait compris les avantages 
d'une réaction, qu'il pratique aujoùrd'hui avec facilité et bonheur, 
en en découvrant chaque jour les avantages. 
Nous sommes persuadés que son emploi raisonné dans les régions 
où la tuberculose sévit à l'état endémique, en dépit et peut-être 
même à cause des abattages intempestifs, permettra de donner à 
la prophylaxie de la tuberculose, le crédit dont elle a besoin. 
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